
PRÉSENCE



Reliance
Silhouette
Racines
Horizon
Nuages
Arbre



En plein
Empli
d'Éternité

S'ouvrir aux possibles, 
contempler ce qui va advenir...

Se laisser traverser par la vie,
engloutir l'absolu.

Être régénéré.



Faire Corps avec moi même,
comme une seconde peau.

Donner sens, construire et recoudre,
relier...

Petite gaze tramée
qui parcourt le relief
de mon âme, de ma chair.

Ecran tissé qui abrite la vie, 
mon histoire. 
La lumière se transforme, 
se réfléchit.



Oeil scrutateur, lentille  télescopique,
regard panoramique, méthodique.
Je contemple ce vigile 
aux échasses fragiles, 
prêt à fondre dans le limon
ou à déployer ses forces
pour se hisser au dessus des eaux.



Traces de sa présence, 
Transfert,
Fusain et lavis 



Découpes, frottages, empreintes...
murmuration en cours.



Désordre, vitalité, frénésie, cacophonie, 
brouillard, enthousiasme, accidents, 
rupture et retours arrière, abandon,
fatigue, émulation, énergie, 
partage, entraide, envol...



Sur un bois, chair figée, 
présence esquissée, peau nue,
prête à être déplacée :
migration vers la mer ou dans un
espace virtuel... 



Mon corps tapissé,
canevas imperceptible, qui s'écrit 
en titre ou en pointillé...
Majuscule grasse et pleurante que 
recouvre les fines lignes 
dessinées, dansées... légères et 
heureuses.
Baignées du soleil des possibles.
 



Naître à soi



Ma force, mes racines...
Pilier qui me projette
vers la lumière,
tension de ma 
source vers le ciel, 
caresse du vent
aux extrémités de soi.

Silence, 
immobilité invisible
balayée par l'harmonie des
plumes dans mes feuilles. 



Mes idées comme tissées, 
brodées 
pour transmettre, 
suivre une trace, une trame...



Laboratoire d'émotions
Atelier des potentiels
Alcôve de l'artiste
Embryons d'installations
Germination....



Face à l'infini, A la grandeur, aux possibles....
Notre histoire commune, mon histoire personnelle
comme une histoire sainte, un terreau pour vivre, un lieu de repli, 
un tabernacle pour accueillir cette lumière qui nous révèle à nous même. 
S'ouvrir à nos propres profondeurs, nos abysses terrifiantes parfois, 
édifiantes surtout... parce qu'elles nous construisent toujours. 


